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Compagnic du (hemin de Fer
du St. Laurent et du Vil-

lage d'Industrie.

AVIS.
Ponvertrre de In Navigation, des Trains

itt ront Jolieite pour Manteds), tone len Lune
= Mercredie et Vendredio matin, à 5 heutes,
ot reviendront tous len Mardis, Jend » et Same:
dis. Un vapeur (Steamboat) laiserra aussi
Montréal tons ley Ver!.adie sprès-midi.et un
train de chare attendra l'arrivév du bateau à

0.
D. MAGUIRE,

Surintendant.

N. L CHARLAND,
TAILLEUR,

RUE MANSEAU,
Vis-d-vis le Bureau of Résidence de D.

Visinact D Désormier, Fera
Notaires,

M. N, 5, Charland ve chargera de tontes enn-
Wandes qu'il exécuiers avut got of promplic

KIPUne visite ent respeciucussmont sollisitbe.

Après

  

 

  

JOSEPH MARTEL
AVCCAT.

JOLIETTE.
Russvrscr: REE ST, PIKERE.

Roneay : BUR ST. VIATEUR.

M. Martel suis rn sues splrintoment les Couts

de l’Assonsplion où H tfvudia un Butesu chez

LLIE LENIGE MAKSGLAIS, bete, Not

A

L'ASOMATION,
Joliette. 25 Nuve 1470.

 

DR. F, à. COTE
RUE ST. PAUL

JOLIETTE.

KZ" Visible à toute heure.

Joliette, 11 Avril, 1866.

LEONCEOFFROY

USSSIER
de Ia Cour Superieure.

Joliette, 14 Octobre 1RSH,

 

NARCISsis MARTEL

HUISSIER
Be ia Cour Supérieure

Joliette, 11 Avr! Rob.

Graines 1572 Graines.

2000 Ibs.

de Graines de gros Oignons
Rouges.

La plus belle quacté ne liraines de Weetherfield,

AU PLES BAS PRIX IU MARCHE.

—Avsst 10e

Graines de Filewrs rt de Produits _igriceles,

EN GROS ET EN DETAIL.

Los marchands de la Compagnie penvent

acheter des graines, teintures, huile pour les
ehaseite of toutes anties choses en celle ligne
nécrssabrés ins 10 magasis de la campagne.

A BIEN BAS PRIX,

et leurs commandés séront promptement exé ue
Lées.

DEVINS & BOLTON,
Dioguistes en Gros,

(Porte woisine du Paluis de Jusise )

MONTREAL
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JACQUES-CARTIER,

JOSEPHGOULET
Vient d'ouvrir un HoTet sous ce nem, au

coin des rues

oT. PAUL & NOTRE-DAME,

EN FACE DUMARCHE,

JOLIETTE-
1.4 maison de M. JOSEPR GOULET offre

tout le eumfoit desirable, et lee voyageurs y
trouveront toujours ue table bien servie et des
ligneuts de premier choix,
Les pens de ls campagne y trouveront des

euvies ai des remiers couvenables pour leurs
chevaux et voitures.
M, Joseph Goulet tiendra constamment des

chevaux elvoitures À ln demande degvoyagenre, dulique, © Mai 1678. Setinite, 10 Mai 1871.

LITTERAIRE,
JOLIETTE, PROVINCE DE QUEBEC —
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MISSION PROVIDENTIELLE DE LA FRANCE.

—

Guests Dei per Franeos,

Jit

(Suite)

Si l'on cousidére ['avéuement de
Churlemugue sous fe rapport politi ue,
un y voit l'origine des monarchies euru-
péennes, tuum fea perles iwtx Je Ces
batbures qui n conquis à [a fui, le re-
vendiquest poue leur fondateur et lui
uscordent leur udsmiration comme le
premier temuignage d'anu légitime goo

Comnaiesunce. |Alaiu sl fut puessnt el
deviut par la majesté de son auturité.
l’erendtte de ses vues, le ghure de ses
conquêtes, le modele que tous ies grands
troie usprrèrent dd'eguler, c’est parce que,
fidele à la mission du ciel, al reulise
rgrnvie pout luguelle Dien l'avais sus-
cite,

Didier, roi des Lombards et sueces-
seur d'Astolphe, veut fuss'emparer
de Rome, ce vom au souvenie duquel
se ratinche lant de gloire, cette ville
que Dieu avait honorée du prestige de
lagrandeur bumuine pour préparer le
siege de son Eglise, lu convrant com-
me d'une auréole jour fixer les yeux
et la pensée des peuples, celle ville,
dis-je, qui relativement à su position
militaire, à son opulence matérielle,
su nombre de sw hnbitants, n'offre
tien de remarquable, deviendre d'objet
de l’invie de tous les conquérunts. Char-
lemagne par sa conditite attire lng re-
aards de toute lu chretienté. Agé de
27 ann i! parcourt l'Ituire en trivmpha-
teur, délivre Rome, et comme tir-
que de la souvuzaineté du page, lui de-
mande l'autorisation d'entrer dons lu
ville pour préacuter sex -humtteges ct
sa sunmission. À la tête de ses luis et
de ses titres royaux, 04 liva :

Charles, pur la grâce de Dien, toi et
teeteur du royaume de France, devôi
défenseur de Ja Suin € Eglise el auxi-
faire du ciége apostolique en toute cho
se.

Hi donne des instrantions à ses ambas-
deurs mis avac lecerémonia! pour traiter
le pape et avec la plus noble cuurtoisie.
Quand on compoie ce grand roi des
Fraves,si redou‘uble pur l'épée, avec les
rouvermits de nus jours qui ne reconnnis
sent d'autres droit que le dro du plus
fort et l'acier de leurs canons, qui com-
mettent tunt d'injuotices et de bassesses
devant ia première majesté qui régne
stir la terre on S’élunce que le siècle
qui o’henore du progrès de lu civihse-
Hou ne curuprenneplusces grandes1 levs
de civilisation et de reopeet sur lesquelles
ce grand toi qui commandait à des peu-
ples Ia plupart encore barbares, faisait
reposer les bases de la tuciété chrétien-
ne,

Apres avoir autanti la prissance des
Lomburds et confiné Didier dans un
monastère où il ssuctifis le resto de ses
jours, Charlemagne rlourne dans ses
Etats domipte ios Saxous, les eonvertit
à lu for aves Witkind, leur chef, achève
de chasser lus Mahométants de la
Gaule soumet les autre peuples et ré-
tablit l'ancien empire d'Occident, fait
fleurir les sciences «& les lettres ap-
pelle les savante de l'Evrope à sa cour,
londe dus écoles dans ou vaste royau-
ne oi l'on oultive aves sucods les Jun-
gues grecques et latines, foude à Metz
une école de chant qui devint la plus
célèbre de ce temps, € lui même à l'é-
B'ise ne dedaigne pis de chanter au
chœur les louar.gen du Dieu qui tué dou-
ne le vietoire, C'est s ve puint de gloi-
te que l'ifée de la foi vvait élevé la na-
tion des Francs ot le aus illustre de ses
fois,

Voici en abrégé lezortrait qui trace
de lui Montesquien dans son Esprit
des Lois: L'empire æ maintint pur le
puismuee du chef, le princefut grand,
l'hymne l'était d’avartage : vaste duns
ves dessins, simple dats l’excursion, per-
sonne n‘eut à vin pie haut degré, l'art
de [rire les plux grands choses avec fa-
cilité, et les difficiles ives une promp-
titnde, 1) parcoursi vans cense sun
vaste empire, portant la main partout
où il allnit tombé : 19 affuires :ennin-
mient de toutes parte il lea finissait de
toutes parte ; jatneis personne ne eut
mieux braver ies Juigers, personne ne
sul jamais mieux leséviter. li 0e joua
de tous les perils € partieulièrement
de ceux qu'éprouven presque toujuurs
les grande conqueratte, je veux dire,
les comrpésations. courses prodigions
dit extibmement 26, son enacted:
ro était doux, ses madres simples. 1 mit uve régle admirble dane on de-
pone et fit valoir seslomuinres aves m=

EET D'ANNONCES,
2 JUILLET (872.
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Reuse, Aves attention, avec économie.
Un père de familie pouvait apprendre
duns ses lois à gouveiner sa manun,
Ou voit, dans ses Capiluluires, la sour

ce pure ot sacide dod il lita ses riches-
ses. Je ne dirui plus qu’un mot; il vr
dungeit ju'use ven-ilt les œufs des base
se-cours de ses dumsines vb leu herbes
fuutiles Jo wes Jardins fet il avait dis-
tribut à Ses peuples toutes lea richesses
des Lombards et les immenses trésors
de tes [lene qui avuient déppuillé l'uni-
vers.
Charlemagne meurt, son empire peu

à peuse divsuut : ,nuis son œuvre est
eréte, L'emprre d'O:citent lat la, bar-
burie du.nptee au profit de lu civitien-
lion. Les peuplen devenus chrétiens
sont uhis par l'intelligence et les liens
d'une mére foi. ls ve séparerout par
le distinction des ruces, des suœurs, mais
wus idée commune les dominera. L'Lu-
rope sata une vasie famille eatholique
dont le Pupe sern le chef. Où verra ce
peuples divisés entre eux, se quereller
pour leurs intér@s propres, mais & Un
moment douné 118 se rallierunt & une
seule péusée,l'œuvre des creisades

IV

Le Mahométisme avait rçn le coup
mortel à l’uitiers ; Mais comme tue bo=
te furouche blessée pur le ohasgeur, re-
deutile de [ureur et consume le resto de
ses forces à exerce? ses ravages, ainsi
l’Islamisme cuntinue à menacerla chré-
tienté.

Charles Maite! et Charlemagne l'a-
vasent repnussé du midi de la Gaule, le
moment élait vent d'aller attaquer le
monstre duns son repaire au ceutre mé-
me de sa puisance, en Orient. Au suul
eti de Jérusalem, de® Dien le veut,”
toute l'Europe se soulève pour organiser
les eroisades.

Celte œuvre gigantesque qui pseifia
l'Europe, déposaut au profit commun
du christianisme, cette acdeur, Celle sè-
ve surabondunte de vie qui mettait
sans cesse les princes en querelle les une
avec les autres, cette æntvre grandement
utile nu développement des arts et do
commerce, Get!e Œuvre surtout, que au
point de vue chrétien ent pour résultat
de retremper l'esprit des peuples cathn-
liques et de persuader aux Suitans qu’ils
devaient pour toujours renoncer au p:o-
jet de conquent et de dominer le monde,
eut encore son initiative en France.

Pierre l’itermuite, pur ordre d'Urbain
I! précha la premsiéro croise-le à Cler-
mont. La France fournit son large
purt de héros. Godefrus de Bouillon,
Eustarhe et Beauduin, ses frères, Hu-
gues de Vermandois, Robert de Nor-
mandis, Raymond de Toulouse, éuiis
avec Buhéinend, prince de Turente, el
le valeureux Tancrote de Sicsie. Plus
tard, Louis VII, roi de Fruuce, s'asso-
ciers avec Conrad, empereur d'Allema-
gne ; Philippe-Augusie aveo llichard
Cœur-de Lion, et enfin lilluetre Sgint-
Louis ire par su bravuvre et su loyunté
relever pue un dernier effort, ie prestige
des Francs et la gloire du nom Chre-
tien, Cetre grande guerre eut des ul-
teraetives coutinuelies de succés et de
revers et les saints lieux demeurérent
aux infiièles, mais l'hislamisme était
vaineu et le chrisiicnisme triumpbant
Cur il funt observer qu’il ya une au-
torité superieure à céliti qui s'ucquiert
par ia viutoire et la puussance du num-
tne, c'est l'iullueuce morale qu'ua peu-
ple obtient en opérant de grandes choses
en d'surpirant pur des priucipes plus éle-
vés, Cet ns:ondent s'impose plutôt
qu'il ne s'explique + les peuples comine
les iodividus so soumettent pue instinet
à ceux qui eouamandest pur Une taisou
plus haute.

v

L'église, depuis prés de dix neuf sié-
cles, dumine l'univers per la fui. C'est
la seule puissauee qui demeure debout
au dessus de toutes les justitutions qui
tombent en tunes et des Lrônes Qui
s'écroulent. Les martyre de l'amphi-
theatre ont triomphé de leurs persèen-
teurs, le maseucre de la législation T'he-
baine anonçait ja ruine des empésenrs
puyens, comme l'histurre dira peius tard
que les martyrs de Castelfidardo ont
vaineu  Vietor-Emmantuel, Garibaldi,
Mazaini et toute la revolution itaiienve,
Les grandes choses se puient au prix du
sang. C'est le lvi de Ce monde ; el c'est
In large part du song des Francs versé
pat lea soiduts de Clovis et de Charles
Mortal, de Charlemague ot de Saint
Lotus qui, en ssuvant quatre fois I'iu-

tope, 8 noquzs à le France le droit de lui
sommander, On la voit, sous Saint
Louis, à l'apogée de on gloire. Ce tn

 

 que Eglise hoscre sue 006 antele, illus

tra la France par sa pmissance, it affars
mittetrôue eu dumptant ses vaseuux
rebell-s, vaiuquit à ’Faillebourg Henci
HI d'Angle*erre qui soutenuit le comie
de Lanarehe ; il réprma les secies
tithulentes des Vendog gt des Alpigeois
nui infestnieut le midi de son royaume,
femargnable nurtout pus lu justice, le
soutien du trône deu cuis, 51 fa meit l’ade
tmiration des peuples e$ même de seû
ennemis,

Le toi de Fran-e était l'arbitre de
l’Europe : le pape Grégoire IX le fei-
ail ja de ww difièrends politiques
avro Frédéne II, empereur d'Allemagnes
Le toi d'Angleterre venuit en Fæance,
3 Asviens, pone vider ses querelles. Hi
choisissait Louis, comme médintour de
It paix entre lui el sea barons, Subli-
me de désintéressement, le roi restitunit
à l'Angleterreles provinces que Philipre
Auguste avuit réunies à la couronne de
France en les confisquant au roi Jeat
Suns Terrs. Grand aur le tiôve, il ne
lat pas moins udinirable dens sa vie
privée : umi des pauvres qu’il servait à
table, on sait à Vincennes le chêna sous
lequelil s'usseyait pour leur rendre Ja
justice : sublime dans l’infortune et la
Captivité, le Sultan admirait comment
eu face de lA mort, du cimeteirre d’un
Ture, il leur parlait comme un fier chrée
tien avec une fermeté qui déconcertait
leur audace. [ya une responsabilité
entre |vs peuples et les rcis qui les gou-
vernent : ainsi l’histuira de le Francé
est magnifique jusqu'à présent ; malgré
les défuillances qui apparaissent en ellé
quelques fois, pareequ’elles sont le par-
tage nécessaire des peuples comme des
individus On admitera toujours com=
ment Clovis l’illustre à son berceau,
Charlemagne dans la gloire de sa jen-
nesse, St. Louis daus la matureté de son
ige. La France catholique domine par
91 puissance morals toutes les nations
de l'Eutope. La politique de la France
de St. Louis basse aur les droi‘s les
plus atritets de le smetice, l’avait faite la
première des puissances et le modèle
accompli d’un bon gouvernement qui
n’est que l'exiension de l’autotité d’un
père sur une famille nombreuse. Voilé
l’idée catholique, l’idée de la vieille
France. C’est la première et la plus
gluticuse partie de son bisotoire.

CA Conténuer.)

 

Faits Divers.

Dans le terrible necident arrivé avr le
Grand Trone, la semaine dernière, près
de la station de Shannonville, en Haut-
Canada, 24 ont élé tué et 45 blessés. Au
nombre des premiers se trouvent ; Âte
chilaid MoNait, Pout Hope ; Wm. Me=
Curmick, Montrém ; Juseph Malette;
Beauharnois ; Ali Tremblay, St. Urbain
de Québec : D. Hardy, Kinsgton. Was
Cullender, sa femme et son enfant, Keime
prville ; M. et mad. Nelson, Montréal
Onésime Côté, St. Henri des Tanneriee
John Hibbert, Turonto ; Jean Lieau, St,
Martin, Buptiste Barbier, Trois-Rivières
Olivier Crevier, Vaudreuil ; O. Monte
pellier, Vaudreuil ; Moïse Chapot, Mon-
tréal y Mad. Favoie, distriet do Jolictte
Nareisse Blais, Québec ; Pierre Garand,
Vaudreuil ; uno femme, deux enfants
et deux hommes inconnus

Parmi les Liessés se trouvaient un
grand nombre eanadiens-lrungnis, Aue
wut des passagers duns le chur de pre=
mière classe n’a été atteint. Le jur
dans son verdict dit que l'uccident à ét
purement fortuit, que Is voie etait em
bon ordre et ie conducteur sobre,
Parmi les blessés de la provinee de

Québec, sont MM. D. Lespérance, Loge
ueil ; Moïse Gouin, Lapriirie ; Baptiste

Favor, St. Calixte Joseph Rogers,
Montréal ; Joseph Rouleau et Pierré
Bégin, Québes ; Xavier Lecomple, ,
Vaudreuil ; Narcisse Paquet, Trois-Ri-e
virère Baptiste Letebvre, Côteau Lans
ding ; George Lévesque, Rivière Ouellé
BD. Beaujeu, Québea ; Jmseph Roson,
Montreal , Maxime Paquin, Trois=Ris
vidios § A, Garneau, Lapraitie ; Onésie
me Lecompte, Québec ; André Fonrnier
Colean Landing + J. Russean, 13 Bisson
nette, W. et Le Richard Vaudreuil
N. Monde.

Une assemblée des diremeuts provie
scires de la compagnie du chemin de fer
du l'acifique emnadien cut Lien en cette
ville le 30 eonrant. Après leo affaires
de routine, Sir Hugh Alva fut élu prée
silent de la sompaguie ; Donald Me~
Inness, vice=président ; ki. Li. de Belles

     

 (Voir Ia incite à la quatrième page



  

JOLIETTE.
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CAVOBRIES AGRICOLE,

M, Barna-d donuers des cxuseries agri-
ecoles” lu semaine pruchuine dans les
endivits suivante : .

St, Eeprit, (Montealm) Mardi 2 juillet
se wip “ Dilerenedi >.
8t. Ligrori, “oo Jeadi 4 +
Selaul,, |(Joliette) Vendredi 5 *
Juliette, “ Samedi 6 +
Ste. Elizabeth, * Dimanche 7 «

A 6 heures P. M. Tous ley amis de
l'Agriculture sont instanunent pries d'y
smistes ot d'y amener leurs awis.

tA tet4etes

ENSRIGXEMEXT AGRICOLE.

Nous avons eu le plaisir d'entendre,
hier, à l'Assomption, M. Baruard, char-
ge jar le gouvernement provincial, de
donner, dans tous les comtés du Bus-
Caanda, des notivns agricoles pratiques,
Nous disuns plaisir ev ce n'est Jus ter
un mot banel q i coule sous la plume,
car on éprouve une véritable satisfue-
tion à entendre M. Burnerd, parlant un
languge intelligtble puur les moins let
tres, ‘out en étant agréable pour les
savants. Les eultivateure quil'ont en-
tendu, ui rendront tous le méme témoi-
B'isge ainsi que les gens lettiis.
M. Barnard—inutile de le dire—ne

prétend prs donner un cours d'agrieul-
ture en une leçon. Jl n'entre pes dans
les détails, se contentant d'exposer cer
tains principes généraux qui deviendront
niieux connus por la discussion. Son
but est de répandre chez ia classe agrie
evle l’amour de l’étude de cet art »i
beau et si noble—l’agrieniture, 1] sure
teslisé ses projets. s°1i parvient à faire
en'rer dans le voie du progrès agricole
ses compatriotes, egriculteurs comme
lui. Tl veut miner lu routine quis é1e
81 préjadiciable & nos péres, Hi s'efurce
de détruire le préjugé qui prévaut en-
sore en de trop numbreux endroits,

L'assemblée de dimanche, trop peu
nombreuse en rén!ite, complail environ
deux cents personnes Mais su moins
jeut-on dire que l'on y voyait les culti-
vataurs les plus evances rt ls plus in-
teiligents de lu paruisse de l'Assomy-tion,
ceux enfin qui ont fait quelque chuse
puur la esuse du progrès. :
A aix heures, l’Hon. M, Le, Aroham=-

bault, ministre de l’agrizulture, présenta
à l’assemblée M, Barnard, qui com=
mengn son inléressnnte enuserie,
Quand, dit M. Barnard, la eolonisa-

tion du jays commengs, ie sol étain trés
fertiie. La cultrre In plus simple enri-
chissait les habitants —\ais on agit
aves impruuence, e* l'un épuisa Je yl.
La pusition de cette l'rovince devint
très eritique.—Tandis que les Provinces
voisines v’earich sautent pur une cu'-
tare raisonnée, us cultivateur s'up-
pauvrissaient de jour en jour,et la plaie
de l’émigration vint décuuer nos rangs,
Una grand coubre de nos nyativies
se firent les esclaves de nos compas
triotes. C'est prur rédiédtier à tous ces
mg Que le gouvernement 5 puis sous
sa protection ia Cause de l'agneuiture
et qu’il s'efforce de répundre l'instsue-
Mon agricole partout,

L'agriculture est une science. Dang
tous les pays l'on cherche à la pertec-
Monner.—C'est elle qui est la lave de
toutes les richesses. C'est lu amère
ousriciére des peuples.—l'uve no pas
être plus long que ne le permet un
simple entretien, M, Barnard pose des
principes généraus :

lo. Egontter,
20. Ameublie,
Bo. Nettoyer.
su. Engrnnser,
Su Semer de bons grains,
Ju. Egoutier —Toute bonne culture

doit commencer pur le. Faire des la-
bours soit en autumne, toit au pru-
temps, et toujours égoutter ses lerres
œunveueblemeut—Lu negligence daus
Pegout du sol fait perdre Liew des trae
vaux, bien des peines. Le drainage est
Je meilleur moyen d'arriver à l'eguut
pertuit, C'est Ce Muds qui @ eurichi
les vieux pays. ll ne faut pas eutres
prendre dus améliorations trop couteuses ;
Wejeudunt il tant enconsager les ess
Mails avec disvertiement et d'une wae
Bière convenable.

Qu. 08 Su. AMCUBLIR ET NETTOVER.—
Ce sont deux puincipes que l’on peut
traiter et développer en même tenips, —
Une ere bien préparce donne ues re
venus menses, Un grain de ble
torhlhié duns un jardin à produit 27 tiges
wi furent cuntonntes put 1,500 grains,

Nes leften be tesseimiient Querr à ce
j'pudiu qui duniust à ta phunte une eruis=
sante vi exltucrdisaie,  Ésiles sont plu=
104 comme le ohenun aride.—L'umeu-
bijmement se (nit fur va Lon mbuue, un
bun hersage.— On peut auvsi emenble
va moyen da Lonleverseur (grober ) Lin
Aygivliore on vent des lerres 81 bivo
ameutlies qu'il n'eut pas besoin de les
leLuures,

   

  
LA GAZETTk DE

Buccerie FLrctoRAG
dé

À joliette, on parle peu d'élestion,
Oh eruit tonjuirs que le plus tard on
s'en ccnpers, le mieux, ce sera,
Le scul eaudidat connu est M. Babv,

avocat. Ma ob cependant que M.
godin briguers de nouveau les suffinges
du comté, si sa santé le lui permet, ear
M. godin est retenu à ea maison depuis
une dizuine de jours, et nous apprenous
seed regret qu'il suutfre dune indispe-
ntion grave.
Æ monteulm, la question des êlec-

tione s’agste fortemant, Il y n, dit-on,
besucoup d'aspirauts à le candéluture.
Nous espérons cependant qu'il 00 foin 

 

tn ehuix judicieux de candidat et que
l'un Be tenteræ pas d’élire d'honuêtes
gens qui seraient déplacés aux Commu-
nes, Muaus que l'un s'effurcera d’élice un
Aumme copuble et honnête.
On nous dit que M. Médérie Foucher

n été sollicité de se présenter de pou-
veau, Nous ne pourrions dire s’il uo-
Srpleta ls cendideture.

L'Assoxrrion.

Dans le beau comté de l'Assom
tion, l'agitation est commen:ee. Le
fanatisme et l’orguest blerso ont eom-
meucé de soulever les préjugés, Une
uvrermblee des électeurs est convoquée
pour mardi, le 9 coureut, à l'Eprphanie.
Dimanche dernier, lu réclume qui

suit, à ote lue à in porte de tontes les
Eglises du comté. À ‘a simple lectnre,
un verra d’ou çela vient et quels sont
les auteurs d'un semblable avis de con-
vocation. C'est uv cnuevas de discours
Jenitique que lies libéraux ont lancé
parmi les électeurs, A l'Assomption,
ce eunevas à été lu su'ennellemen? par
M. Buny. Pelletier, hunsier, qui y a mis
tout sun savoir et qui peraisait agir
avec beaucoup de conviction.
« Aux Electeurs du comté de l'As-

s>mpliou :

Messieurs,

Depuis que nes frères eatholignes du
Nouvesu-Brunswiek ont trenvé des
'ruîlres duns Ceux qu'ils regardaient
comme les défenseurs de leurs droits, +!
est de lu plus grade importance de
uous réunie pour choisie un candidat
pour la chambre (édétuie qui s’engnge-
ra publiquement de soutenir nos druits,
dot-il pour cela tourner le dos = des
chefs ou perdre tune posi'ion lucrative,

Lu conséquence les soussignés pren
nent respeclaeusements la liberté de
vous inviter de Venir à Lne ussemblee
qui aura Liew, mardi, le neufde Juiliet
prochain, à une bears de l'aprés-mids
ea la puroisse de l’Epiphanie.
| Plusieurs otateurs preadront le paro-
e.

A Montréal, les candidats conserva-
teurs sont Sir G. E. Curtier pour la di-
vision Est, et MM. P, Ryan et Drum
mond, pou: les divisivus Centre et
Ouest. M. Ryan est Iriandais cotholie
queet M. Drummond, Anglais-protes
tant, et grand industriel,

: Tlemorial Necrologique.

Les fusieruiiles de M. Octave Dufres=
neunt eu leu jeudi, au milieu d'un
concours 1mi…euse de pareuts et d'amis
venus de toutes les purvisses envirun=
uan‘es, On n'avait jas vu depuis lung
‘empsy tine aussi grande fu:1lo assister un
vLsèques d'un esoyen. C’est lu mel
leure preuve que le regretté défunt
Junissait de l'estime génerule et que tous
sut voulu s'ussocier au deusl de ie fami
le.

Son Honneur lo Juge Loranger suie
vait le curiège funèbre,

Par rcapect pour lu mémoire du dé.
font, tous les magasins de Jolietle ses
lêrent fermiés durant l'avant-midi; et
tous les marchands portaient des itisie
gues de deuil,
M. J, O. Dufresne faisait partie de la

¢ Société de Dienfuisonce ct de Secours
Mutuel” de cette ville, et il en 6tuit le
secund vice-piésident,

L'Avania DE LA France.

Nous disons parfois, dit un 3rurnal
français, que la France masque à l’Eu-
tupe, el Ce n'est pas sous nolre plume
tte (vrmule vaine, s'est une vérité jo-
litique que l’Europe tmême commence à
sentir,

tintr'sutres indices de ce grand re-
tour ies opinions en Lurope, nous avons
6 nignules un écrit prêt à purnitre, el ull
AUX mmeditalie is d'un professeur d’une
‘es grandes universités d’Allemacne ;
en" vestagen pour litre: d'roblêmes de
l'atenur de la Frames L'iutruduetion
Huns ext cumunniquée, et nous lu pu-
bons, Ou ve voir Ge pti te tenue en
Allemagne d'idées (tunçaises 3 c'est un
exemple à offrir à D09 ÿ huvsophes ocep-
tigen qui, depuis 1915, de sent exerces
à pupularizer les imf'ations allemandes
vice qu'elles vvaient de pius précieux,
es qui y teavaillent encore.

Nous citons :

** Les économintes français el anglais,
Quesnay, Turgot ot Adam Smith, dune

    

 

meae

Vieurs theories sur les sources de In tie
cliosse, préeonisérent une sorte de eun-
eurrence vu de liberte illimitég, La
révolution françuise de 17s9, favorable
à ses idées et fursunt tnbie rase du passé,
alulit tontes les institutions orgatisa-
trices et conservatrice» du travail: les
corporations, les multre-s, les juraudes
«ts. La furce tea evntumes >t des 1ra-
ditions lutta enevre quelque le:nps con-
Ire cetle désorgnuisation, mais les théo-
vies, devenant de plus en plus subver~
sives et se propageant dans les clusses
Iaborieuses, ont finalement abouti à ce
synchristisme de toutes les révolulivus,
le socialisme.
« Or, eu présence de cet état de chn-

ses, il s'agit de savoir s'il y 6 Une loi
naturelle du travail, loi morslisatrice,
s’appliqueaut à toute société, et que tou-
tes les théories sur la riches-e el lu pio-
duetion, eneure qu'elles portent à leur
lrontispice le mot (sscinateur de progrès
doivent respecter ou le pas pouvuir en-
freindre. Cette lui existe: nous l'avons
formulée en termes trés-cluirs, et nous
avons aussi enontré sa violation fli-
Brante par les économistes,
“ Mais ces théones subversives, et

surtout la vogue qu’elles unt obtenue,
sont dues à la iméconnsis-ance d'abord,
et puis 6 la négution du droit politique
deta France. C'est done là qu'est le
mal, Ju cause premuêre du mal. Auss
le consécration de ce dant politique.
fondement de tous les autres,forme lu
partie priucipale de notre travail.
“Dien fuit les nations, ei 1 les fait

même guérissables. Mais puisqu'il tnt
leu nations, il est le premier et éternel
auteur de lene droit politique où eonsti-
tutif. Ce droit # la verin du grain de
seltevé, et c’est par mm furce interne que
les tociétés se constituent ©! se déve-
loprert, qu'elles unt leur vie pro, 1e et
nationale.

« Mais il faut bien des siècles à nne
grande uation pour se Constiuer etre
développer entièrement. Depuis la pre
miére dynustie  merovingienne, sans
contro:it depuisle baptême ef lo sacre
de Clovis (496), l'an‘orite royale forme
et constitue ceile societé po ilique, rette
nation qui s'appelle ie France définit:-
vemens foinres vn coneti tide sous sunt
Lon's an sous son oul Philipe-Augus
te, c’est-à-dire vers in fin du douzième
ouau commencement d'une treizième
siècle. Nier le fait de lu constitution
de la nation française par l'autorité
roysle serait cicr la vérié bistorique je
plus irréemsable, ;

t* Mais une fois constituée au treiziés
me s‘êcle, ls F.ance se développe. Or.
qu’arrive-t-sl dans ce développement 1
Des crises politiques et sociales au qua-
lorziéine, su quinziême, un seizièine et
au dix-sentiéme siécle, qui mettent ce
rays ddenx doigts de sa perte. Com-
ment est il slurs sauvé ? Pas l’autorité
royule.

Mais c'est done nue cette antarité
Forte vraiment en elle le principe de In
vie natiousle. En effet, les nations
comme les indisdux, ne peuveut être
Queries que pue le principe deo vie qu:
est en eles; et c'est ning que Dieu ler
u fuites Quérissables,
* Pons toute komme qui veul croire

a "histoire, qui cat lu grande école po-
lilique, pursqu'ela est lu puiitique ex.
rimentule des sideles, tous croyous avoir
démuntié ici ce fait constant de la
France par In royauté, et celd de pidcles
en s-écles depuis sn Consitutien.

Voila les preuves positives ou afirma-
tivrs qui eonsuerent le droit puliique et
consttulif de a France dans l'autorité
royuie.

t+ Mais nous svons des crises politi-
ques et socin'es su dix-buitième siècle
et at dix-aeuviéme dans lesquelles la
France succombe, Or, co sunt là ce
gne nous appelurs les preuves négatives
Ju prob'âmie,
‘ La Frauee n'est point sauvée parce

Que la toyaute et aboliv et qu'elle ne
peut, comme danses siécles précédents,
opérer le su'ut efla guérison. If nous
semble avoir mis dans tout son jour in
premières de Ces grenves négatives, qui
nous cit fournie çar ln grande crise ou
la grande revolution de 1789,

* A Usxeeption de la Restanration.
l’histoire contenjuruine ne trous fourait
“le des preuves négatives, qui sont
Jeut-être plus fenpruntes et plus con=
elunntes que Jes preuves positives, d'a-
bord parce qu'elles vous touchent dises-
tement, ensutte [are que, sous le der=
mer régime imperial, un suslaisait une
suite de grandens divsuire et de pros-
pente muiernelle ot mulsaine do lu
France, alors que notre malheureuse
selrie était eniréedaus uue périule de
cumpléte décadeue.

« Cet aveuglement, Selle éclipse in-
tellealuelie ®t invale d'une puissanie
nation, nous  l’attifuions sorlout aux
projugés qui se emt intioduite par le
malheur de nus réwiutions et à l'igno-
mice de hotre hisidre nativnale. A ce
sujet, uous croyons bien faire de répéter
ee que noun disons ans l'introduetion &
In derniére partie À notre ouvrage :

* Nous tiendrive notre pays sauvé,
si les Françuis vounient bien prendre la
peine de ve dire que leur nation qu'ile
pruclameut ne cet pus formée lunte
nenle et fortuitemes, maie qu’il à fait
pour hu frire telle, À concours des sié-

  

   

SOLIEUTE— 9 JUILLET 187.

 

de l'histoire, et una sucsession de som.
vornins toujours protégée et comme aur
verilés ue la Providence. S'la ue die
saient cela, nu lieu de toutuer le dos su
passé, Île ohercheraient à le connaître ; et
l'histoire de France deviendrait pour
eux ce qu'elle est réellement un livre
plein d'un enseignement lomineux 3 ils
y vermient à chaque page lu volonté
divine érigeaut lu l'runes en monarehie
et y constitvant le gouvernement pater-
uel de la royauté,
* Mais nous aurions bien imparfaite-

ment compris notre sujet, si nous n'en
avions considéré que le côté politique.
Autant qu’il était en nous de le faire,
nohs avons toujours en tmuême temps
montré la France somnie puissance oi-
vilisatrice pur excellence, parce qu’elle
vst le roysurie tids-chrétien et qu'elle à
pour mission de propager dune le moude
la civilisation chrétienne. Si, uv dix-
septième srèvle, elle tnatigure l’espeus
moderne, fi rile devient le modéle de
tete les sociétés de l'Europe, o'est sige
tout sunitne puissance cutholsque. Son
admimble unité monurehique, qui faisait
sa force et an grendeur, lui venuit de su
religion.  Atani, dans la solution de
uvtre probième, dans nus couclusions,
tous ions 8 étroitement les destinées
de notre patrie vux destinées les plus
élevées de l’humunité qui sont eelles de
Eglise, que lu restauration du droit po-
hlique naticurat ou de le royauté légiti-
me duit avoit jouir Conséiptieuce tieces-
safe lu restauration du trône pontifical
ot Ie rétablissement du pouvoir Lempurel
du Susnt-Siege.
On le vint, ajoute le journat que nous

citons, G’est ici um grand el beau sujet
d'etude, et il nova pluit de voir un pro-
tesseur d'Université étrangère ramener
ia France § ses souvenirs et à ses tradi-
lions de nation chretienae.

C'est que l’Enrope voit mieux

  

 

nous peut-êlre ee qui lui mauque, ce- !
puis que la France des Rois n'est plus
lé pour servir de cuntrepoide anx pas-
sions, aux ambitions, aux rivalités qui
travaillent lus Etuis. C’est du dehors
que nous Vient la lumière ; puissions-
nous lu reéeoir pour nous sauver el
Ouuiribler à ssuver les autres !

———— ees
Exqutre bv Conor.

 

M. L. Désaunier a (ait nue enquête
à l’occasion de la murt de M. Dufresne.
Il ressort de tous lee temoignuges que
depuis an moins 20 ans, ou etait duns
Phinbitude de tier le méine conon au
coliege «t qu'il avail tunjours €1¢ cunfie
à des mains inexpérunentées.—On
avait ms jusqu'à 20 cullereus de pou-
dre ; mais Ja charge vrlinaire était de
vuse culiérées. Quand ilu fait explo.
sion, il etait charge de onze cuillerées.
—Le Directeur du eoliege wvart d’sbord
sefusé In peranssion de liter le jour de
la St Jesu-Bajtiate, ce n'est Gr'oux
vstances des officiers vrdunn sieurs qu’il
cedu.

VERDICT DU JURY —“ Que le dit dé-
fant a succonbe hire, le vinet-quatre
de juin courant, en la dite vi: e de Jo
hiette, en le District de Joreits, mutite=
ment & une blessitre que li à uece-
rionaée, un «Hurcrau de fonte où éclat
part d'un canon brio aut te tenain du
collège.
leat regrettable dons l'opinion des

jrres sengngnés que l'on permeitre en
celle ville l’usugo d'urmes à fvu--euns
fiés trés souvent à des niuins peu expé-
nimentees et exposant ainsi ia Vie des
ciloyens aitist gue leurs propriétes en
cette ville et prennent la tiberts de sng-
gérer aux officiers civiques de celle
ville de ve plus permetire l'usage d'ur
Ines à feu, en faisant respecter les régie-
wents en luree €n celte ville,

B. 11. Lepruhon, Président,
A. Magnan,
J. LB. Desrochers,
1. A. Drive,
Fo B. Cuttin,
JoJo Provet,
J. Tuesuite,
Jus. U timer,
J. B. Tureutte,
L. Lippe,
P. Latoeuis, fils,
‘Théudure Rivard.

-—o __

Annivée pe Loko Durremin,

On lit dans L'Echo de Lévis :
Le vapeur l'russias de ln ligne Allan

est entre tout (avoid hier mntin, vers
neuf heures, dune le port, wyatt 4 son
bord Lord et Lady Dufferin, ot leur
suile. Sun Exerlivage est de-cendue au
quai du Grand -Trono, en cette ville,
pris elle s'est rendue à Québes sur le
vapeur Meteor,

otre nouveats gouvernetr généeal et
la comtesse de Dufferin, qui pacnesent
eneurs jeunen, n'avaicnt pes l'air trop
fatigués du voyage, Sir Jubn A. Mue-
Donald et sir Francis Hinck,s'étaient
rendue à lu smtivn du Grand-Trone
pour leur soshuter ls bienvenue.
A Québec ls unt été reçus par Son

Excellence sir N. F, Brilenu, l'hon, prè
aident du sénat, M. Cruehon, lhon. M.
langevin, l'hon I J. O. Chauveau,
Son Ilonneur, le maire de Quélee,
I'hon. J, G, Blanchet, et pusieure des
principaux etovenss En même temps
uu multi royal était tiré de la citudelle

  

cles ot des évenements les plus [bounds Un corps d'artillerie, aveu In imade, à

  

 

    

ascompegné les augustes hôtes ‘à
Spencer Wood. Jog
Une fouls immense oe pressmit sup

Jour ge ot led n necueillin de le
maniére la plus ayinpethique,

Hier, vers (rois Deuter de l'aprée-
midi, Son Exseliencen prête serment
d'ullogeance, aves une grande solen…
sith, au burenu du Conseil Exéeutif,
devant Son Ilonneur le juge en chef
Meredith, et un grand nombre des pre-
tnivre dignitaires de la Puis-ance; et
nouveau sulut à été alors tire de le cites
delle.

Des adresses lui ons ensuife 416 prés
sentées de la part des citoyens de Qué-
hee, par Sun Honneur le maire, par le
Bureau de Commerce et par la tsoctété
St. d'utrice, et lord Dufferia y à gras
Gienseiment répoudu.

Le Conseil Privé à ensuite siègé
Quelques instants, puis le corégu d'est
rendu a Spencer Wuël, où il y à eu di-
were circensiunce.
Aujuurd'hui Son Excellence est venue

visiter le eump de Lévis, uvait de partir
poue l'Ouest.

Sir NF. Delleou a dupné, lundi soir,
Un dinera Speucer Woud. aupnel out
assisté Son Exuetience l'uininistrateur
du gouvernement, le générel See llas-
tings Doyie, Sie J. A. MueDanid et
Lady Macshmæaid. Se Francis Lhncke,
hon. BL. Langevin, lo ore vu chet
Meredita, le eutenel Slrauge, eomman-
dunt de lu gurnison, A. Juseph, écuyer,
president du Lur-nu de co mere,
Ueney Fry, é:nÿyer, et le major Quill,
aide-de-cuunpde Sir Hastings Doyle,

On annonce le mort de la Bévde,
Sœur Slu:u.np Supérieur Généraie deg
Sœurs Grises, arrivée sumedi, à Mont-
véul à l'âge de SZ anset 7 mois. Elle
8 erecombé à une maladie Je trois ses
muines, et 34 mort est considérée gom-
me une parte immeuse pour ia Come
muusulé,

Depnie lundi les chars ont commencé
4 maicher sue 'Intercolonial entre la
Ruvière du Loup et Cacouna, ot ils cnt
parcourn cette distance de & milles en
7 minutes,
La voie en lisses d'acier, est dans un

étai qui ne laisse tien à désirer.
—

Le Colonel Gray, dont le nom n'est
pus précisément en odeur de sainteté
duns la l'ruvinee de Québec, pour sa
conduite duus l'affaire de l'arbitrage,
vient d'être trait juge en chef de In l’ro-
vince de Manitoba.

—

Ces jours derniers, deux jennes japoz
mais, délégués de l'empereur de oe jay,
scnt descenJus à Québec, chez le Maire,
qui leur » fait, viseter lu ville et les en-
Yirons, et aurfou! In partie sommerciunle,
celle vu a lira ie chargement des na-
vires. Has ont pura enchants de ce
qu'ils out vn.

—

T'aprés la Minerve, le Nouveau-
Monde et viriuv'lement chunge de
maine. M. Aljhon-e Desjardins, ex-
rédecteur de l'Ordre, l'a lose pour l'es-
pase de nerf ans en se charseun: du
payer les dettes notuelles du Nouveau—
Monde jusqu'à concurreuee te $8,000,
M. Dexjardina doit exiluiter ce journal
en société avec M. Pliniguet, e1-devaut
proprietaire de l'Ordre.

Depuis le Nouveau-Monde & confirmé
selie nouvelle,

meettr Gr

TERRISLE ACCIDENT DR CueseiN Da Fan
PRÈS DR SHANNONVILLES

Le télégmphe noura communiqué
samedi, quelques détails du terrible ao=
cident arrive sur lo chemin de fer du
Grand-"l'rone, à un mille à l'est de la
station de Shaononville, à Ontario. Les
détaila qui uous révélnient art affreux
malheur étaient eependant tiop confus

{dans lens Inconieme pour éclairer la
seêne terrible de la wuit de vendredi
dernier.

Maintenant que les premières émo-
tions ont disparu et que les fails so dé
Ragent de lu confusion eréé par C6 ju=
mentable événement, nous pourrons, aie

dés de renseignements plus précis, ra-
eunier les horreurs de estie lugubre tra-
édie, .

§ L'express de nuit avait Inissé Toronto
dsept heures of demie vendreli soir ot
sirivait 4 ls station de Fielleville vant
une heure du matin en relurd d'à peu
prée 20 minutes, L'ingénienr, M, John
Heblmet, eonnaiseant 1'sgeellente condie
tion de Ia voie jusqu's Kingston, résolut
de regagner lo temnpa perdu of lança à
grande vitesse, le train compusé du la
vuilure à bagages, d’un ehar de secunde
classe 6 paseugers, d'un char à fumer et
pour Ja malle, de Jeux chars à pussa<
mers de premiére eluxse et d’un chug
puisie Puliman : en tout six woitures
duut quatre reimplies de passagers. Leos
Wagona ourmient sut In lisse aves rae
pidité lorsque, descendant une pente
eu-dela de * viile, la lasumotive,

‘jorée en delta de lu vole jar Uno vep-

     



‘

°

  
ture dans le mécanisme des roues, fut
récipité à bas d’un terrassement à une

Bauteur de mix piedy. Le décaillement
produisit nu entrechoquement terrible.
‘des wagons, le shar de seevnde elusse,
viclenment heurté pur te ehar à fumer
ot des malley fut miwen quiècee, après
être venu en collision avec in lucomu-
live reuversée et uxvir brisé la volve de
aûrelé qui laissa échapper des fluis de
vapeur bouillante #4 répundant de ton
tes ports dans le wWsgun. Le premier
char de première oluvae fut nunsi jeté,
winsi que le suivant, en dehors de la
Voie, 1muis sans de trop graves avaries et
le ebnr l'ullman resta sur les lisses.
La scène qui se pussu nlure duno ley

chars à fumer et de seconde clusse était
des plus navrantes. Un nusge de va-
peur reconvrit pendant quelque tempa
es horreurs du rame et lon n’enten-
duit alors qute les plaintes des blessés et
les eris d'agunie ot le ddldes mourants.
Lursque ce nuuge se fut dissipé, les pus-
Sagers de prensière cluste, sous lu divec
tion du ocnJueteur, Ab. Masey Nelson,
se portdrent un secours de ces mulheu
reux dunt guebques-tus seaivinent pou-

Vusent pe sou‘eni mos Pupputi de per-

sonne, Les morte et les Liensés, dans
les deux chats, éiuient au sombre d'en—
virou 75 Plu-ienrs de ces derniers,
horribiemeut brûles ef antli:és par Ju
eultiston, se ter! ent duns d'affreuves
pouflrantes, déchiratnt, nie: la ge de
ta douleur, leurs vêtements frempés de
vapens ct roléy aur leurs aembres
macurirs, ajp'hent fa mort à grands ces
et suppliant mône ceux que les enton-
fuieui de aettre (ui) terme à leurs tur-
tures,

L'urgunisation deg seconrs fut an
prompre rt aussi « flicace que possible et
de toutes paris, l'un aseor. ut pour pro-
diguer les coius les plus tendre» nux
Dieusés, recunillir les morts ot faire le
relevé fes perles du Vie pur cet épou-
vantalle mulheur. L'ingémieur eb
bert, fiddle à son pmle.u télé trouvé
mort prés de la lvcometive.
Une enquête à été tente aur les ean-

ses de cette cuiastrophe, et les e.nployen
à bord du train out oté exunérés du tou!
blème.—Minerve.
—————ac

Faits Divers.

 

—A I'enquéte du Coroner tenue à
Veccasion de la mort de Mile, l‘lamand,
que nous avons déjà racontée, les jurés
Out rendu un verdict de Morte de
gougestiva pulmonaire,”

Tryrérature.—Durant la dernière
Quinzaine, tous avons joui d'une eha-
Tue tropicale. De dix # trois heures
Jé thermometre w'est maint-uu de Bi =
2902, Lea trois derniers jours ont éé
pus aceablunts ; une température ex-
trémement lourie ne cesse de régner,
mulgré les fréquents Orages qui nous
arrivent avez de grands vents, du ton-
nene et de la arôle. Samedi, 11 est
tombé à Ste, Julienne un fort orage de
gréle qui a fait beunautip de dégats, La
but dernière, àl à plu considérablement
duns toutes les campagnes environ-
v.ntes.—lluns beoncoup d'enlr-its. un
se pluignnt de 'w sécheresse. Ces dor
nières plies vVunt activer grandement
la végatation.

-—Lu Copr Criminelle s’onveira ven.

dredi prochain, 1» 5 juillet.— 11 n’y aura
que den Où trois sudictements suutiix

aux jurys.

Venarré senne.—Le joue de la &r,
Pierre, Miles Gravelle el Lapierre fni-
soient tn tour de voiture, et elles pis

saient do l'autre côté des ponts quand
un gamin, du som de Belair, fit peur nn
cheval qui condivsait la voiture. Jin
hôte effiuyée partit à tonte vitesse et
poursrivit une coufso vertiginense jus-
qu’à la rue St. An‘oine. Arrivée là.
elle se na dans la cour de M, Cimvelle,
La voiture fut Lrisée et Mile Gravelle
emportée hors de Ia voiture par le che-
val libre.

Une loi, qui 6élnit enenre cn vi-
geur ol y a cent ans, ordonne que : * qui-
Foñque aura induit en mariage on su-
jet wie de sa Mojesté, par le moyen de
tonge, de fard, de coton J’Fapngue, de
corsets à baleine d'aciers, de crinotine
on de sctiliers à hauts to'one sera pour=
suivi pour sorcellerie et le marñiuge scre
déclaré nul et non avenu. ” '

Sila lui existait encore de nos jours,
Où eu seriuns-nous, grand Dieu!

Renouf sun Une DALAINE.—Le sten-
mes Boyne, arsive 4 Sombampton avec
les mailles du Irésil, ne trenuvait an tar
ge du cap Fiister, lorsqu'il se seu:it
tout à coup nerôté, bien que e«pendant
la machine coutinubt à Marcher à toute
Vapeur,

Adrés avoir fait quelques recherches
pot? Ethuntire la cuves de cette dimsau-
lion de vitesse, où finit pat découvrir
que l’étrave du aleniver avait rencontré
le corpd'une fnleme, qu’iele s'y était
profondément cnfoncée, et entrulanit
devant elie le corp de l’érurme céle-
cé.
Les pavsagets désitaient qu'on reenititt
le corps de l'énorme Célacé, mais le
enjilaine, ne jugeant pes devoir subie
“sn retard pour une oi mince quuse, dun-
na l’ordre de faite imachine en arrié-
te. ‘  
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Colie manœuvre rétssit parfaitement,
et bientôt, dégagé lo tet vbstucie ex.
treurdinuire, le nuvire reprit le cours de
son voyage“ ;
On suppose que ln baleine dormait à

In susluce de l'ents, os bien qu’elle fut-
tait morte lorsque l'étrave du sleumer
est veuu ja frapper

—1l remble que la nature est en
grand travail, en ce moment, au Mexi-
que Le 27 wars desuier, ne forte
secotsse de tremblement de terre n éle
teusentie dans la enpitsle, et on i'n oi-
Rnuléo sue grand nombre de points de
le république, notamment de lu direc-
tion d’Oujueu jtuns lu enputule de eet

Etal, elle @ rouversé deu édifices et des
muisons, et cntsé la mort de plusieurs
persunnes.  C'ent surtout à l'uchulla et
aus nes environs que lve effrts de cc
phénomélie terrestre ne sont fuite le plus
sentir, amet qu’il étaut uriive déjà lurs
d’un trersbsheument de terre antérieur, ef
Pon erat qu'il n'pprécuisse, un beau

jour, Ua nouveau voleur dans ces para.
“ue d'etre paru ou degs duns
autre directs Les Volcans de

Caime menneent d’une érup'ien nou-

velle ; un deux conux sous le not de
avcun de neige u techeté des cendres
et delu fumes queue le première Luis.
A Mexico, depute in Noousee du 27 murs.

le sul tremble 1usensiblement de temps
eu lensps ; nous avons eu, nvant fier,
Un vurges  resrible dout où n'uvai?
peut-Cire jamais eu d'exemples Sur
dlerenls points du prsus, ON = stghait
deptis quelque temps, l'appacriva de
besitunts meteors ef lu chatte de plu-
sieurs actully jun Feimurque, enfin,
de toutes puils Gus porurieitsos géue-
sal dais teat de ayclé.ne do la natu
re.

 

  

  
  

Ansoxcez —Ou dit avec raison l’arl
de Livre 423 arunouées, Cat c'est lu mere
de l'urt de fire de urgent. Les ann.
ceurs, qui réussissent, s'accordent taus 6
déciacer explicitement et aves sccon-
neissance, qu'ils doivent le evumence-
ment de leur prospérité et le fondement
de leur fortune & un emploi libéral et
intelligent de l'euere des imprimeurs et
de In plume des journalistes. li sem-
bie pninduxul et pourton til n’est pis
etrmuge de voir ulin wofrcissunt avec

de l'encre la reputation duo mavrgani
un lui vssure un brilunt succès et de
grands beustices. L'iutelligeuee et lu
fiuesse misey en œuvre jar corlains une
nonceurs habiles, éleve presque à lu
houteur des beaux uris lu tuleut d'an-
uoncer.
Ceux-là ont en effet l'adresse de for=

cer pour ainss dire les plus déguûtes à
lire leur annonce et souvent d'y croire,
là est le sec plis alire—Avetir de lu
Nouvel/e-Osleans.

POUR CONSERVER LE VINAIGRE.—Bou-
chez heriméliquement les truseilles con-
tenant lo vinaigre, placez-les dans un
chaudron avec du foin on de la paille
pour lex em) êcher de ve choquer ensem-
big, cb remplissez ensuite Je chaudron
d'eau fonte, Mettez le chaudeen au
ten, et, quand l’eau bowi'lera, retirez ce-
ie a el laissez refrondie l'eau avont
d'eu Sir iex boutenies Le vinuigre

Ase prepare ne peopl Jamas ay verti,
et Le most jamais osqu'ou l'empiuie

pour les marisndes.

(7La URGLE D'ARGENT. =Vous con-
natsseZ lous lu evple d'ur:®# J'aites à

autre se que vous voudrez qu'il vous
fût futé vons-mêtes.” Voici muinte-
tunt tune régle que fuit partie de celle-
Ci, al est YEI0, Mare ge nous éGnonesions
néanmoins sepurement, et qu'à cause de
84 valeur vous nppeierons la régle d'ar-
gent ; * Densez et dites tout ce que vous

countumez des hunnes qualités des au-
tres ; maisoutliez et Luisez tont ce que
à rapport à leurs mauvaises qualités.”
Vous ne sattriez étoite combien vue tel-
te hgn= de condiute vous éléveru duns
Vestine de vos semnbiabies.

 

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT DE JOLIETTE,

TUN.TERME on SESSION de la

Cour du Banc de la Reine,
ayant Juridietion Criminelle dane et pour le
Distriet de lohrette, aura heu au Ualaie de Juss
lice, en Ja Ville ot District de Jotetie,

Vendredi, 1e OINQUIEME JOUR DU
Mois de JUILLET prochain,

à DIX heures de l'AVANT-MIDI. En conée
quence. je donne avis à tous ceux qui autant à
potreuivre aucune puronne manienant détenue
dave la prison romumune de ce District et à
toutes autres pessontes qu'ell-s y soient pré-
sentes, Je Jorne aussi avis à fois les l'ages de
Paix, Coroaners, qu'ile aient à s'y trouver avre
tous leurs reconte, indictement et autres dtoen-
ments, pour faire tout ce qui leur eppartienire
ou à chacund'eux de faire dune leurs eapacivbe
teapectives.

8. H. LEPROHON,
surÿy.

Driven de ee
Jolielte, juin 1878,

Cotiège Joliette.

La distribution solennetie des Prix aux Flé-
ves du Coltége Joliette, se fera le TROIS
JUILLET
Lu Nan
La Reutrée est fixée au

BREà 6 heures P. M.

Joliette, 23 juin 1878.

 

rommencers à 9} heures À. M.
ROIS SEUTHEM-

 

Collégede I’Assomption

Ladistribution sotennelle des Prix aura lieu
le DEUX de JUILLET.

ily aura Séances Dramatiques et Litiéruires,
In veille et le jour de la distribution
Leu parent der d'èves et les amis de l'édu-

cation sant respcctucusemient bids,

21 juin 1872,

 

 

 me——

BUREAU DES COMMISSAIRES "ECOLE
LE LA FARUISSE DE 21. THOMAS

 

ON A BESOIN ans cette Paroivse de deux
Institutriees Lich qualifiées. i

Sadicsser à Le FORGET, Secrétaire-Tré-
sosiers

8t. Thomas, 13 juin 1872.

SIROP »: GOMME
D'ÉPIXETTE ROUGE

CRAY
Pour le Rhume, la Toux, * Enrouement.
et les Affeciwns des Bronches «t de lu
Gorge :

Lorsque Jacques-Cartier remnn:8,
pour Ia premiére fois, le Hi. Laurent, le
remiéde, employe constamment par les
tndigns, et sir lequel ds cotuptaient
pour lu guerisun des J flerentes matu-
sien, Étui. les gouttes de gomme sortant

se l'Epinette Hiouge (Abies Rubra) qui
ét.nit dunitié sous form d’aue contecttew

nprés avoir été melangee avec du sucre
d emble. Les preuners colous français,
remuriuant ses effets Dbienfaisanis suns
les atfveitons puimontires, l’adoptèrent
promplement cowme un remède de
famille, et si & lunjours été grandement

estimé par eux jusqu'à ce jour, Les
vuluus, cependant, prennent cette guin-

tie dixsoute duns l'alcool, et par cette
methode beanconp deses propriétés par-
lieusières sout perdues. Duns ce sirop,
se trouve contenue line grande (timatité

de guiame bien dissunte, et que préparée
à une leapéralure peu élevée, Cuuserve
à ce remiéde toutes wes proprielés Jul
sanriques, Adouciseuntes, Ijipecturantes
+8 L'uniques,

Prix 25 Cents parBouteille.
Seul mancfactureur, HENRY R

GRAY, Pharmueicn, Montréal.

La vente por tits les pharmaciens el
les suvrchande de in campagne.

20 mai 1872, 1—ap

 

BUREAU DE BRIGADE
(Pro Tempore.)

5me. Division.
Berthier, 6 Juin 1872.

DES SOUMISSIONS ovrant reçues i ce Bue
veau juan‘au 12 Juin poor fournir des Ratione
ae bonnes de ia Milice Actuelle de la Ome.
rriga.e, bme. District Militaire, qui seront
campés sur l'Isle de Berthier le 27 courant.
Les Sourmsssions seront comme sust:

Pour p'ASDR.
« AIN,
«  FOMMEFS  Terreet EPICERIES.
# COMALSTIBLE, Erable (Bois franc)
«  FOURRAGEK.

On peut obtenir des Blancs de Soumissions et
de plus neice informations en s'adreseaut au
Burean de Brigade (Pre Tempore) à Beciluer.

Par Orcre,

 

 

Jas. W. IIANSON, Lt.-Col.
Major deyBrigade.

HOTELQUEBEC,

JOSEPII BEAUDRY.
RUE 81. PIERRE.

[Br arriére de VHOTEL de Matane
Stanajeld.]

JOLIETTE,

L'HOTFL QUEBEC offre tout le confort
déniruble aux voyageurs, qui Y trouveront tou-
jours de bonnes chambres, d'excellents lite, et
une table servie avec le goût be plus exquis.
Len liqueurs sont de première qualité.

gene de la campagne y trouretont des
éeuncs et remises conventbles pour leurs ches
vaux et voitures,
Les voyageurs trouveront toujours à L’HoTEL

avxgre des chevaux of veitures se faire
conduire en quelque lien que co seit, Joliette, 18 Mat 1878,

tam _-

HOTEL DE L'UNION
TENU PAR

G. LEBLANC,
PLACE-BOURGET,

[Fm Face de P’Hétel de Ville,]

JOLIETL'E,

La maison de M. G. LEBLANC offre tout le
confort désirable, et les voy.geurs y trouveront
toujours une table bien servie et des liqueurs «le
piemrer choix,

es gous dels campagne y trouveront deu
éruriav ct des temiica convenubles pour leurs
chevaux et vosiuset,
H. G. Leblune tienil-a constamment des cher

vaux et voitures & la demande des voyageurs.
Joliette. 10 Mai 1872,

HOTEL AMERICAIN.

EUSEBE BEAUDRY,

VILLAGE DE L'ASSONPTION,
EN FACE DU QUAI,

[Maison recupee ci-devant par Jeu
Joseph Archambault.)

   

M.

Les voyageurs trouveront à cet HOTELtout
le conlurt uésirable; bonne table, bous lits,
liqueurs choisies, «te,
De vastes écuries sont attachées à l’établise

sermeut,

M. E. BRAUDRY continuera d’acheter des
chevaux, cumine par le passé.

AVIS

DEMENACEMENT.

LM. FL, MERCIER & Cre., marchand de Jo-
liete, « l'honneur d'informer en nombreuse
clieutéle qu’il vient de trausporter son magasin
—Rue Notre Dame—enface du marché—porte
voisine de Hôtel Bourdon.
M. Mercier continuera, comme par le passé,

À venidie à très grand marché. vu qu’il n eu
l'avantage d’acheter ses marchandises avant la
Hausse. Ayant fuit une grande importation,
son stock sera beaucoup pius considérabl= et dus
mieux choisis; il consilie ses amis. ses prati-
ques et le publie en général, de profiter de celte
ovcasn n pour faire ieurs achats de printemps.
FFN'oubliez pas l’enscigne de lu Houle

Rouge.

Joliette, 27 aviil 1872,
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JuLius FERSCHKE,
MAXNCHONNIER.

Informe le publie qu'il à constamment en ma
Zasin un assortiment cousidéraite G'UUVRA
fibnon PELLETERIES,tels que,

MANCHONS, VICTORINES,

CAFUITES, PAR-LÉSEUS.

—Avsst:—

Casques Casques
pour pour

Messieurs, Danes,
Lee tout fait avec les meilleures Delleierie du

Cacads et ce l'étranger. '

M. Ferschke exécute avec promptitude toute
les commandes qu'onlus fuit, et répmieles vieux
articles en pelleterie.

M. Fersehke annorce de plus qui! paiers te
plus haut prix pour toute espèce de pelleterie
quan lus apporters.

Joliette, 9 Octobre 1860,

 

Mlle. Clorinde Duplessis
Informe les Dames de Joliette et des environs

ei le public en général qu’elle vient d'ouvrir va
maganin où elle tiendra constamment un assore
timent d'uuvrages en PELLETERILS, (els
que

 

MANCHONS, FICTORINES,
CAPOTTES, PAR-DESEUS,

—Avsss 1

Casques Casques
pour pour

Messieurs Dames,
! Faite avec les meilleures Pelleteriee du Ca-
nada et de l'étrang-r,

‘Vous ordres seront exécutés promp:tement.

Mlle. Duplessis
Vend auvai les Crinolines (ballons) Chignons

(Watei-Fali), Au printempa elle nurs eh mains
des chapesux pour Dames et elle en fera à
ondre.

ÆNFACE DU MARCHE,
JOLIETTE,—PLACE-LAVALTRIE. 13 Mars, 1878, 1-—-ea

    

LA

COUPAGNIE D'ssst HANCE AGRICOLE
CUNIKE LK PLY

N'assure que lee

FERMES

  

Br LS

Résidences détachées,

Incorperte 8 entres en efatees an 1853,

Caritat at SURPLUS...... $600.000 00
Dzror pu Gouvsankuuny 100,000,008

BUREAW:=235, Rue ST. JACQUES

MONTREAL
E. H. GOFF, Agent-Général.
G. A. GAUVIN, Ageni-Special.

————

DIRECTEURS CANADIENS,
Col. ASA WESTOVER, Dunham, Qué,
8, BENOIT,der , M. I, 8t. Hubert, Qué.
Hon. LOUIS ARCHAMBAULT, Ministre de

I'Agiiculture,
Hon. FRANK SMITH, Sécateur, Toroats,
JOUN CRAWFORD, der.,Q. Coat M. Pu

Président de Is Royal Cunedlag Bask, Tosronto, *
JOHN TURNER, éer., (Sessions, Turner et

Cie, Toranto.)
ALEX, MANNING,écr., Torente,

ASSURE CONTRE 1. ES DOMMAGESJSES PAR LE TONNERRE,wit que A0 suive ou von.

|

La Compagnie à don: 6Daisy nee À “@ caractère d*assurance, Aucuneompagnie

e
n

C qeres omrag:nieen anada ne doute cette ça

CIS. 8. H. LEPROHON,
Ageut à Joliette,

   

—mam=etep

REFERENCES:
Dr. LAURIER, JoliA MAGNA.” oliete.. M. 8. BOULET,B. VESINA, !4:0: DESICETS,

. H. LEPROUONF.B.GODIN,G. BABY.
3. MARTEL.

» ARCHA MBAULT, L'Assomption,L. U. FONTAINE, Magistrat deDiatslet,

ce ce
ou

CORDIAL CABVINATIF CELEBRE .

©. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRB

CONTRE LES DOULEURS DE LA DENTITION
DES INFANTS,

CO. C. C.
CORDIAL CARMINATIT CELEBRE

CONTRE LA DYSSENTERIR DES ENFANTS,

C. €. GC.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LA DIARRHÉE DES EXFANTS,

CORDIAL CARMINATIF CELEBKE
CONTAB LA DOULEUR DES ENTRAILLES

DEJ EXPANTS,

C. C. CG.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRS

SONTRE LES CONVULSIOXS DES ENFANTS,

CORDIAL CARMINATIF CFLEBRE
CONTRE L'INSOMNIE DES ENFANTS

C. C €.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRB

CONTRE TOUTES LES MALADIES DONT LES
ANFANTS SONT SUJETS,

L'action Calmante de celte prèpa-
ration n’est pas dûe à l'Opium, reméde
qui proces un sonlagement Jemporaire,
mais qui, lotsqu’on en fait un trop fre=
quent usage, val dummageable 6 l'ete
fant dans jn suite de sa vie,

L'effet dn CELEBRE CORDIAT,
CARMINATIF n'si pan de faire dor=
mir "enfant, mais an contraire, de soe
loger les dunleurs et par conséquent pres
duito le summeil vaturel,

En vente chea tous les Pharmacicns
et marchund de lu eampugae.

Prix 23 cents la Bouteille.

DEVINS & BOLTON,

Pusnuaciens, Près du Palnis de Justios, Montréa to



fouille, secrétaire, et l’Ion. J. J. C.
Abbott, oolliciteur. Tes messieurs sui-
vents fren nommés direstenrs provie
soires : Hon. Thos. McGreevy, hon. J,
Hamilton, hon. Le, Archambault, Wm.
J. Courrier, M. P., Victor Hudon, Chs.
Coursol, Bon. B. Flint, hon. J. L. Beau.
dry, Wm. McDougal, et C, 8. Rodier,
jar. Sir Hugh Allan et M. Louis Beau-

jen furent choisis pour formet ie comi-
té exteutif du bureau provisoire.—Mens.

«=Voiei nnelques détails eoncernent
lo snicide d'un Prussien, qui c'est jeté
le 30 avril. du heut de la tour sad de
l'église Notre Dame de laris.

© maiheureux se nommait Fanpel,
était âgée de 59 uns, habitait rue Mon-
taigue, n® 2, hotel Meyerbeer. Arrivé
dans la tour depuis le natin, il attendait

tr miettes son projet à exécution, que
v vide se fut fait autour de lui. À midi
cinq minute profitant d’ua moment où it
se trouvait seul sur la plste-forme, it
enjsmba la balustrade et se précipits
dane le vide, Son corps viat tomber &
Quelques pas de la griile, la tête avait

“ été brisée en route en se heuriunt d noe
des chimères, dunt elle cnleva un frag-
ment. Le eaduvre, qui n°éfuit plus
qu’un affreux mélange d'os et de chair
meurtris, fat trausporté à l'Eôtel-Dieu
en attendant les constatations légales.

M. le commissaire de police du 4e
ment vint y proséder quelques

instants après. Ou trouve done l'une
des pozhes del'individu un passeport en
langue allemacds, deliveé 4 Londres par
Pambaseade prussienue.

Le Courrier du Bas- Rhin aunouce
1a mort subite d'un homme deux fois
millionnaire, qui « dû sa fortune & son
chapenu ! Ce jouruel rappurte en ces
termes l'origine de sa furiune: Vers)
l’année 1829, un pauvre ouvrier tour-
meur nomme Muble, voyageans picds
nue et le snc sur le dos, s’urzéta dans le
village où était située la fabrique de
machines de MM. Weil et Boutron, et
demanda de l'ouvrage. Son extérieur
deisbré ne prévenait pas en faveur ; on
l'envoya chercher sa vie plus loin.
L'ouvrier se résigna et reprit tristement
son chemin. Blais le fabricant de ma-
chines, qui le regardait s'élviguer, le
repp-ela tout à coup.

Holà ! l’humme ! quel diable de che-
peau portez-vous là !
,—C’est ua chapeau de bois. Mon-

sieur.
=—Un chapeau de bois? Montrez-moi

un peu celu de près. Où l'avez-vous
acheté 1
Je lai fait moi-même, monsieur.
—Et comment l’avez-vous fait 1
—Au tour, monsieur.
——Au tour ! muis il est ovale et le

tour tourne rond.
—C'cst vrai, reprit l'ouvrier, mais je

l'ai fais tout de même; j'ui déplacé
le point du centre et j'ai tourné comme
j'ai voulu: j'ai longtemps à marcher et
Tai besuin d'un chapeau qui me serve
de perapiitie, vs eutuues je t'ai pas d'ar-
gent :-…1r en acheter un, je l’ai fabri-ué
moi même.
Le pauvre onvrier Mu'he avait in-

veuté d'instinot le for extentrique qui
devait donner nuisance aux plus utiles
Applications de la mecanique moderne.
M. Weil, avec sa persjicas.té d’ha-

bile industriel, n’eut pes de peine à en
entrevoir l’inimense impurtance, [i re-
tint l’homme au chupeau de bois et
trouva en idi non seulement un habile
ouvrier, Mais une intelligence d'élite,
qui, pour se développer n'uvait besoin
que d’une necasion et d'un peu de cui-
turo peur élucider la pratique.

L'ouvrier Mulhe fut bientôt intéressé
dnes les bénéfices de l’important établs-
sement puis 11 en devint le proprietaire
sous le num de M. Moulin et y fit la
fustune qu’il luisse eu mourant.

—Unecertaine demoiselle qui ne de-
meute pas loin de notre viile et qui com-
mende à crarndre qu’on ue l’ait oubliee
& vu directeur spirituel pour lequel elle
t'a pas de secret. Eile le cunsultait,
l'autre jour 3
—Mon père, fit-elle en esmyunt de

tougir, si quelqu'un me disait qu’il m'au-
nie, péchersi-je en l’écoutant |
=Oui, mon enfant ; il ne faut jamais

prôter l'ureille aux meusunges,

UN OEUP ALMARQUASLE.—Un M.
Sangster de cette ville, placa, il y n
quelque temps, quelques œufs sous une
poule pour les faire conver Aprés avoir
atlendu longiempe, il enjeva Ge œufs
et les cama lin après l'autre sane y
découvrir la moindre trace de poulets.
Bufin, l'un des œufs, duut la fornie n’é-
tait pois.t trés révulière, fit ouvert, et il
en surt: un fluide noirtite. Daves sa
surprise el sun dégoût, ‘A. Sangster
échup,n cet œuÉ sue le plench=<, où il
te casa. Curnme disait l’angleis t Tu
me ctvitras si vous voules, * mais tone
jemen vat-il que M. Sangtter affirme aur
pervle d'honneur qu’il sortit de cet œuf
ni plus ni Moins qu’un crapaud, Ce
Brapaud, nous l'avons vit mardi, aux
Bureaux de nos confrères de la Geseite.
Il peut avoie deux pouces et deni de
de lurpeur ; il est de conformation pare
Gite { impossible de s'y tromper.

Morale 1 il est tonjours prudent d'ou
vrit les ails avant de ley hoise !
M. le réda:teur du Naturatisse Cance
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ETABLISSENENT DE MEUBLES

MENAGE.

NOEL RONDEAU & FRERES
Annoncent au pablic qu'ils iendront constam-

ment À leur établissement un bon assortiment de
chaises en jore et en bois, fauteuils, bergontes,
coussing (sfools) coucheites, ete, etes, Qu'ils
vendront à des prix modérés.

Jolieite, 13 Sars 1872,

 

AVIS AUX PARENTS

   
    ~~ MERES £—

SAUVEZVOS ENFANTS!
n'ya plus de VERMIFUGES
    
On ne se sert pln

d'HUILES EMPOISONNEES

On n’emploie plus ces

POUDRES NAUSEÆBONDES!

Dont lu vue seule cause tant de cégout aux
eufauis qui soot troublés par les vers.

AYGoTEAEVI
VEGETALESDEDEVINS

Approuvées par les Medécins Fran.
çais et Anglais les plus imminents.

ELLES SONT FALSIFIEESMEFIEZ-VOUS

Pour faire droit à la réputation méri-
tée des Pastilles à vers de Devius, il
est de lu plus grande impurtance de pré-
venir l’acheteur d'être sur ses gardes et
de ne pus s'en laisser imposer pur des
JadiviJus saus principes, qui vondraieut
wibstituer à Ces l’ustilles quelques-vues
des préparations saus valerr qui inos-
deut le puys.

Demandez les véritables Pastilles à
vers. couleur de ruse, et qui sont murs
quees * Devius. ”
A vendre chez tous les principaux

murchands de la campagne.

PREPAREES SEULEMENT PAR.

DVINS & BOLTON
SALLE D'APOTHICAIRES.

Près le Palals de Justice

Montréa!,P. Q.

A, Joliette chez JOSEPH BERNARD, J. E.
RLNALD etd. J. PRUVUST, t.archauds.

    

QUE PEUI AVOIR CET ENFANT
Tres centaines ile parents vs font celle demane

de, voysnt leurs eutants prendre une unne misé-
table et levenie paies et amaigris, ctaogement
dont le Médecin aussi bien  qu'eux-nié.nes
1ghore là cause, vous pourrons répondre pours
taal de i € Cas cutre douse, QUE ce sout les vers,
ces enhiv uy physiques que font ces ravages, et
cepeudau on L'y pr ase pas, et les pauvres petits
patients passeut a.nst de jour en Jour jusqu # ce

qu'ii n°y mit plus de remède.
Peres et teres, vous pouvez sauver Vos ene

fanls, car les Pustilles Végitalesd Jers de Dee
vine sont un reme.ie sûr et elficuce ; nou-seul-
iment en détruisant les Vary, tars mime en news
tralisant le giuaut vicié “ans lequel celle ve «
Mint se propage. Ne taruez pas! Faites-en
{ead ! Essayez-lest

Re-narquez t.eu que chaque Pastille est étame
pilée avec le noms de VEViNS,
À vendie chez LIVISS & BOLTON,

Pharmaciens de M uitréal, et par tout
marchand de campague.

A Juliette, chez JOSEPH BERNARD,J. E.
RENAUD, etd. J, PRUYUST, warcoands.

 

DIRECTOIRES

LA PUISSANCE DU CANADA, DE TE

RENEUVE ET LISLE DU
PRINCE-EDOUARD.

Publié par

SOIN LOVEL.

Car ouvrage, commence uepuis plus c'une
viande, vient d'être ter et distribué aux
souscripieurs par toutes- les villes et les cam-
pagnes. ;

Il compren-l le nom des cités, des villes et
vilages,ot des paroisses ile tou e In Puissance du
Canain. de Terrenenve et de l'Isle da Prince
Edouard, ninsi qu'one liste de tous les habitants,
cités, villen et villages et des hommes d’affaires
de chaque paroisse ; lu liste des banques, Jes
bureaux de postes, les bureaux et les fonction-
naires publics. composition des légrelatures, des
Cours de Justice, las Jousnes, Ins ports d’ Entrée,
les tarifs douaniers, les chermins et les bateaux à
vapeur, le clergé, les brevets d'invention, les
anciélés bienfuirnutes et autres, les régistras
teurs, les journaux statistique des importa
tions, d 8 exportations, des revenus, des dépen-
ses side la population du Canada, etes, ete,
une psquiase historique da toutes ee possessions
britanniques dans l’Amérique du Nord, saul le
Nord-Ouest ot la Colombie.

 

    
  

 

 dienne tous terais piMissen nous disant
ee qu'il pense de ce phénomdue.—
Pionnier.

C'est un ouvrage éminemment utile, et pour
bien dire,nécesuires à tue Les hocumes d'af-
ire

Le prix est comme suit :

Directoire de la Puissance.......0.000..$12,.00
«  d’Ontario (sépu:ément). 4.00
Québec
#  Nouvelle-Fessso ....
8 Nouveau-Brunewiek....
*  Terreneuve.………sescecce
# Isle du Prince-Edouard .cou00r

Joliette, 17 février‘ "1.
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DES MORTALITES quiarrivent an-
ucllement, sont causées par dos mala-

dies que l'on peut préveuir et dont ln
plus grande partis sorsient exterminées
ot chussées du syslciues en quelaes
seures, si le Récupérateur Hapide où les
Pilules de Radway (suivaut le cas)
étuient administrées quand on s’aper-
gout de quelque douleur, malaise où lé-
gère maladie. La Juuleur, quelle qu’en
suit la cause, est presqu'immédintement
uéris pur le Récupérateur Rapide.
ns les cas de cholérs, diarrhée, cram-

pes, spasmes, colijue bilieuse, et de fait
*outes les douleurs, maux et infirmtités
wit dans l'estomac, les entrailles, ta
vessie, les rognons cv les jcintnres, les
muscles, les jainbes, les bras, Jo rhuma-
Usme, Ju névralgie la fièvre et l’ague. le
mul de tête, le mal de dents, éte,. ete,
céderont en quelques minutes à l’in-
fluence udoucissaute du Récupérateur
Rapide.
Pour les Rhumes soudains, les Toux. I*Influen-

2a, la Dipthérie, I'Enrouement, le Mal de Gorge,
le Frisson, la Fièvre et l’Âque, les Douleurs
Mercurielies. la Fièvre Scariatine, prenez de
œuatre à six Pilules, de Radway ainsi qu’une
euillerée à thé du Récupérateur Rapide dens LA
verre d’eau chaude, msloucie avec du sucre où CH
miel ; lavez la gorge, la tête et l'estomac. avec
cu Récupérateur Rapide (si vous avez l'Ague vu
«a Fièvre Intermittente avez susti los reins) ct
e lendemaiu matin vous serez guéri.

Comment le Récupéra-
teur rapide agit.

Ko quelques minutes, le patient sentira une
gure démangedison el in peau deviendra un
Pes svug2; #1 l'estomac est tres-inalade, le Ré-
C'pérateur aidera la nature à rejeter ba cause du
mai, une chaleur Se répandre daus iout le corps
t aus piupriêles didurves stimuien:es se repau-
ront dans tous les tissus et veines du systeme,
amenant les grandes et es 0. ganee à demi paia-
yobs a un état de santé et de vie, lequel sera
uivi de tL'auspiration et la œutfare du eovjs
pronvera ue plus grande chaleur, Les mala-
ies de Vestomac, i-s Khuines, ies Friseons,le

ête jui empechent la reap. ration, la sen-
sibilisé de la gorge et toutes les ‘ouleurs soit in-
ernes, suit externes, diminuent rapidement et le
attent tube dans un sowmeil trauquille, se ré-
seiile rafraichi, plein de vigueur et guéri.

On sapercevri qu'en se servant extérieure:
ment du Kérupérateur, soit sur ies reins ou vers
© hoyaux oi sur l'estomac etres buynux, que
| blusienss juurs or: re<sentira une agren-

ie chaleur. 1m rtsaus la tangueur du temps peus
want leguel il cuntinders son inlltence sur jes
parties malades,

IPPrix du RECEPERATEUR RAID}
RADWAY, 50 cenunsla bouteille. A vendre
ar les pharmaciens, les marchande de la CRIs

ghe et les épiciers,

RADWAY & CIE,
87 Maiden Lane, Now-York,

+39, Rug St. Pav,

Coin de ls Rue St. Francuis- Xavier,

Montréal,

     

    

“TRAVELLERS INSURANCE COV
DE HARTFORD, CONN

Cott Amurmncesurecone lee Accident
pour une personae de se servir de quelqu'un qe
ac8 mneiutires.

  

$1,059,005.24
———

Cette Assurance accorde des l'olices pour un
mois, ‘eux, teurs mois jueçu'à un an où plus, et
ce, pour un montant de $500 4 10.000. En ess
d'accident eimple, une indemnité de $3 à 950 la
«maine est payéed le personne blessée. ainai ase
aurée.

Uotte Ass rance combine egale
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS,

Transce css, cette Arsnrance offre des avante-
ges immenses et riralise avec les autres Compa-
ques établies sur \e même systôme,

apital

In loi de

Cent mille Dollars

est prôte à accorder des Polices, € prendre oe:
risques dans toutes les sections diverses de la
Puissance du Canada.
Agences dans toute les villes principales dv

Canada.
SAS. G. BATTERSON, Préndent.
RODNEY DENNIS, Secrétaire,

AOBNT POUR JOLIBTTS.

CHARLES B. H. LEPROHON Rue BL Charles Borreméa

 

A. DEL
À l'honneur d’infonner le publie de

a Ville de Joliette et des environs qu’il
wouvert une boutique de Reliure,a

JOLIETTE.
RUE DE LANAUDIERE.

Ce monsieur edécuters aves soin
et promptitude tons les ouvrages qu on
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

LIBRAIRIE.
M. A, Delisle vient d'ouvrir. Rue de

Lannudidre, une libririe od l’on pen’
xe procurer, livres de prières de toutes
espèces, chapelets, imnges, objets re
fantaisie,et aussi toute espèce de pa-
nier, enveloppe, {npisserie, ete, ete,

AGENC.
M. MATHEW MOODY de Terrebonne à la

demande d’un grand nombre de cultivateurs des
comtés Montcalm, Joliette et l’Asvomptieu,
vient d'établir une Agence de ces célèbres

 

# MOISSONNEUSES ET FAUCHEUSES »

CHES

NEDERIC FOLCNER,
marchand de St. Jacques, et Président de fs
Société d'Agriculture du Conié de Monte
calm.

Ce Mausieur aura cons'amment en meme.
Mouline à Battre Doubles et Simple, Morhines
4 Varner, Machines d Broyer ls Lin, ol route.
les parties de ces instruments.

AUSSI=

Des CHARRUES de CHARLES MAR
CHAND et autres ineteumients d'Agreut-
ture.

23 Mai, 1870,

ALBUM DE LA MINGKVE
JOURNAL DE MODES
Litéatne, Educstio,, Becoue Arte, Pease

me dothe tig.
et Musique, saint le ler de chaque 1u010
par livraison « + pages, grand format, fessant

win tn oe Mande DEUX CRANDS VOLU-
MES de 24 FAGES CHAQU~1. send Jour-
nal
Nord,

   

Collaborateurs de * L'ALBUM *
LITTÉRATURE, — Demoiselles : Georgina

Charlebois, Clara Chagnon, Messieurs :
F. G. Marchand, M.T,P,, E. Gério, MAPS,
Hertor Fabre, J. A. N. l'ioveucher, FE.
Lef. de Bellefeuitle, A. Gérin Lajoie, Ju-
seph Mainette, Napoléon Legendre. Oscar
run, M. Faucher de S. Maurice, Lucien
Tuseatte. A. No Montpetit, E, Gélinas. Jo.
seth ‘Fané, Alfced Garneau, Norbert This
bault, A. D, Derelies, Alphon à Bellemare,
Jucques Anger, Charles Detsuiee, Ben.
Glosenski, William de Lécy.

POESIE —L, H, Fréchette, Pamphile T.emay,
B. Suite, E. Piud'homme, Che. Ouimet, Je
A. Poissan.

SCIFNCER.—L'Abbé Provencher, D. N. St.
yr.

BÉAUX-ARTS.—L'Abbé Chabert, Jules Tu-
ché, Buicau Turcotte,

MUSIC UR.Madame Patipas, P. Letondal,
ile,tiustave Smith, J. B, Lal FE. Chagnon,

A: Lavigne.

MODES.—Madame Dennie, Madame Reid.

L'ALBUM de “ La Minerve.”
À sa place marquée dans toutes ls Familles,

Il ne contient que des feuilletons lotérossents
et choisis au point de vue du goût et de ls mo.

Cette Assurance ayantfait le dépôt exigé pas pale

Une PLANCHE COLORIÉE GRAVEE
MUR ACIER rat donnée tous les mois. ainsi que
DIX à DOfZE GRAVUKES. avec explic-
tions, et une Chronique sur loo Modes confide à
uns personne compétente.

CONDITIONS D'ABONNEMENT-

UN AN. 01X MOIS.

Pour fes abonnéa de Le Minerve
quotidienne et tomiqua. ...$3.00 $1.00

$oN
1.50

Pons los abonnés de Ja

i moron
I"énuiveleat on grevabacks.

   
hebdomadaire...

Pear Irs non-abonn

Travaux à j'Aiguitie, Variétés |

Fruiçuis du gente dans l’Anérique dud

  

Sltelier Œypogrophique

“LA GAZETTEBR saumers «

ON EXECUTE

À CE BUREAU,
TOUTES SORTE3

D’IMPRIMBS,
TELS QUE

WH. WHRNaS,
CARTES D'AFFAIRES,

ET DE VISITES

LETTIS FUNERAIRS,
BLANCS ve COMPTES

BILLETS DE BANQUR

LikeYEALL BY,
AFFICHES,

|PROCRAMMES,
FFC, ETC,

En différentes Couleurs 6 dans 4p
deruters goûts.

DANS LES DEUX LANGURS

BLANCS,
POUR

AVACATS
ET POUR

NOTAIRES,
MM. les Grefhers ainat que M: LeaSecréfnis es des Municipalités tronverent

user toutes lesformules de Blancs dang
1ls ont besoins,

| Le tout imrrimé sup

EUN PAPIER
et à des

PRIX TRES BEDY154

BLANCS
Ww ms —e mn» ne MS

AU BUREAU DS
“ LA GAZETTE,

POUR Les

AVOCATS,
Blancs de Mémoire ce Frais —Lettres d'aver

ente—Subpænus—Affidavits pour daisie-Arrêt
Avant Jugement—Affidavits pour oblenir juge-
ment—Declaratmps pom Musie apres jugement
—do avunt jugemeut--Déclrations sui compte
et eur brilet-<Conelvsions de décluration hypoe
thécaire—Oppositions=Compurution—-Avie de
Requête pour obtenir un Writ de Certiorarç==
Decluration pour SmisiemRevendication of afte
davit--do pour Saime-Gagerie ;

raruER
LES

NOTAIRES,
Blance de Billet, Obligations, Vente, Urence

port et Signification, Procurations.

POUR LES
GREFFIERS DES COMMISSAIRES

Blancs de Sommationssimples, Tiero-Bazado
aprés jagamest.

POUR LES

Huissiers.
flance de Procés-Verbaux de Baisie, Avig0

Vente.

 

  

Secrétaires-—Trésoriers.

Rôle d'Hvalustion de Pereaption, Liste All
bétique d’Hlecteure, er, ve phar

Dt PLUS:

Un grand n mbre de Blanco d'Pnérutions |
autrespour les Cour de Cirouit de Comté,  


